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CHANGEMENTS A LA FONDATTON

A 1a fin du mois de juillet, 1es membres du Conseil de 1a Fondation ont reçu une
lettre du président Daniel Mottu, dont nous reproduisons icí quelques extraits:
ttvoici dix ans que jtexerce la présidence du conseil de la fondation. Je suis
reconnaissant dravoir pu assumer cette tâche - ce qui me semblait impossible au
,lépart - grâce à lraide et à lrinspiration de Dieu, grâce aussi à ltaide et à
lramitié de plusieurs drentre vous.

ttCes derniers temps, toutefois, des problèmes de santé mfont montré que je
nravais plus 1es forces nécessaires pour exercer cette fonction. Jry vois rrn
sísne de Dieu que 1e moment. est venu de mettre fin à mes responsabilités
exécutives au sein de notre fondation. Jtai donc présenté ma démission de 1a
présidence du conseil et de membre de la commission des finances.
ttMes collègues les plus proches ont été informés au début de lrété de ma
décision. Je suis reconnaissant de leur disponibil:-té à reprendre 1es tâches
qui étaient 1es miennes et je suis sûr qutils pourront compter sur votre plein
aopui. Rien ne devrait mfernpêcher au demeurant de poursuj-vre les contacts et
les amitiés que jrai pu établir ces dernières années, en partie grâce à mes
fonctions, au sein des milieux internatíonaux à Genève ainsi qutà Berne ou
ailleurs. Ctest en tout cas mon espoir et mon sentiment.

ttChaque décennie, notre fondation a dû faire face à certaines difficultés et
srest trouvée devant des défis nouveaux. Chaque fois, Dieu nous a donné ce dont
nous avions besoin pour conduire 1a barque à bon port. Je suis persuadé qutil
en sera de même à lravenir et crest dans cet esprit que je fais tous mes voeux à
ceux qui tiendront désormais la barre."

Lors de sa séance du 31 aoûtr 1e conseil a é1u pour la période allant jusqurau
printemps 1989, Gerhard Grob à la présidence et Serse Borel à la
vl- résidence

BIENTOT tA PROCHAINE CONFERENCE...

Après plusieurs consultations, avec entre autre 1a famille de 1a Villa Maria,
nous avons 1e plaisir de vous annoncer que cette année Mountaín House sera
ouvert 1e 23 décembre déjà, afin que ceux qui le souhaitent puissent venir
passer Noël à Caux. La conférence commencera le dimanche 27 et se poursuivra
jusqurau dimanche 3 janvier. Nous espérons que vous serez nombreux à vous
joindre à ceux qui envisagent déjà de venir. Parmi eux se trouvent des familles
hollandaises et des jeunes Allemands, et on se réjouit draccueillir Catherine et
Steve Dickinson des Etats-Unis qui viendront avec certains de leurs amis, qui
souhaitent connaître Caux et rencontrer des Européens se préoccupant de 1rãvenir
de nos sociétés. DfauLre part, quelques personnes intéreisées pãrticulièrement
oar la vie et les problèmes ruraux ont décidé dtorganiser une journée pour les
agriculteurs 1e dimanche 3 janvier. Une invitation à 1a conférence sera rédigée
plus tard.
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Fritz et Susi Kupferschnidt HiLterfingen
Un de nos amis, à qui nous avons parlé du film a eu la bonne idée de nous prêter
son appareil de T.V. et son magnétoscope. Un autre ami nous a mis sa cassetteà disposition. Cela nous a permis de fãire connaître la vraie Afrique du Sud à
beaucoup de gens qui,nrétaient pas très au fait de 1a situation. pétit à petít,
nous nous sommes rendus compte que bien plus de nos amis devraient connaîtie ce
combat important. Ce sont finalernent 70 personnes qui- virent cett.e vidéor Q¡êce soit une à la fois ou en groupe de 15 I

Ouelqurun exprima 1e souhait que ce film soit mont.ré à un plus grand nombre dansnotre maison de paroisse. CerLains membres du conseil manifestèrent leurintérêt et 1a décision fut prise dfacheter une cassette du film pour 1e travail
de lréglise. Le 18 octobre, au Klösterli, à oberhofen, aura lieu la
représentation publique. Une vente de laine aura égalåment 1ieu. Nous nousréjouissons de toutes ces occasions qui nous permettent de faire connaître lafamille Kingwil.

DECISION
LiTiane Cardinaux, ViTjars-je-Terroir (VD)
Pourquoi donner.un an pourle Réarmement moral? Jtétais à caux pour laconférence. Cf était 1e 31 décembre 1986. Une occasion de r..om"n.er ltannée àneuf. Jfai dit à Dieu: Seigneur, fais de moi ce que tu veux, je suis prête àtout. Le lendemai-n deux de mes amies ne proposaient. de donner un an Dour lg
Réarmement mora1, à Caux, puis en Ang1et"i.u. Ce fut un petit choc au fond demoi. Je ne mrattendais pas à cela. Puis je me suis souvenue de la prière que'i'avais faite la,veille. Après quelques sðmaines de réflexion, 3'Ài'riuiÃ""i-compris qutil fallait dire oui à Dieu.

Maintenant cela fait deux mois que cette nouvelle vie a commencé. Je suis trèsheureuse, crest très enrichissant de connaître des personnes de tous 1escontinents- La profession drinfirmière assistante que jrai laissée un peu decôté ne me manque pas, car partout, où que nous soyons, i1 y a des coeurs àguérir. Je me réjouis de pãrtir pour Tirley Garth er ii_uerpool où j;-- - -
travaíllerai avec Pauline Strongman, tout en apprenant. 1tanglai".
CAIIX EN JUIN
ReguTa Frick¡ llinterthur
Caux est un endroit qui peut surprendre même ceux qui croient bien le connaître.Crest ce quront constaté 1es nomùreux étrangers et Suisses qui y ont travailléen juin pendant une-semaÍne pour accueillir les participants au symposium de latélévision et 1es délégués à la conférence du BIT.

Mountaín House stétait transformé en un véritable hôte1. Non seulement leshôtes mais le personnel était international. Ceux-ci assuraient 1e téléphone,1a réception, le service des chambresr la cuÍsiner le service des tables, etc.Le travail nra pas manqué, spécialement les dimanches, où les délégués u¡ grr
étaient accueillis poui un dèl:-cieux repas, une pré""ntåiiãn-¿u-rilm d'Irènel'aure, puis encore un sympathique thé. -Duiant 

toute la journée, iI y avait dutravail pour tous les bras' et quand on avait termÍné 
"oi proptå travail, ondécouvrait que drautres équipes avaient besoin dì"id;.--ön'nã'iãnsait pas à lafaLigue, et de toutes façons les forces personnelles ne suffisåi."nt pas pourlrampleur de la tâche. Crest en ayant confiance et foi en Dieu q,rton-itã"råiales forces nécessaires.

Ce fut une expérience de travail en équipe accompli dans ltharmonie et la paix,qui exigeait un don de soi total, mais ntaboutissaít pas dans le stress. Je
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souhaiterais que chacun puisse faire cette expérience, surtout stil aime 1anouveauté et le travaÍl avec des gens connus ou inconnus ou être en petit nombreà caux' cela offre aussi de nombieu""" po""i¡irités de conversations amicaleset personnelles.

FIN DE LIETE, IMPRESSIONS PERSONNELI,ES
Eiiane Staljybrass
Lrété se termine et ctest comme toujours avec un mélange de reconnaissance, denostalgie et aussi de soulagement que c.ur dtentre nous qui ont passé toute 1aconférence ici regardent en-arrière. 11 y a ..-qu. nous avons chacun vécupersonnellement et ce que nous avons vécu tous ensemble. Mais ça, vous pourrez1e lire dans nos publications ttchangertt et ttcaux-rnformationrr.

sur 1e plan personnel, 1tété a êtê plus paisible. 11 y avait moins à faire queltan dernier au logement, ce qui nous a permis de vraiment nous farniliariseravec notre programme dtordinateur que chàque membre de 1féq;i;; maîtrisemaintenant bien. Nous ne cessons d. nor" émerveiller des áméiiorations que cesappareils ont ammenées à notre travail.
Lrimportance des conversations détendues, sans hâte, mais où on ne craint pasdfaborder des sujets profonds mtest apparue dans toute sa force à nouveau. Jraidû admettre que ia bairière de 1râge ä;; r; *".ã 

""..e 1es jeunes er moi esrsouvent mon entière fabrication. Je ntui pas besoin dtaimei i"= ra*""-*u"iqu""ou rire aux mêmes.blagues, mais je peux être disponible pour parrer et surtoutécouter' Ung lycéennã aliemande est venue me remercier, avant de partir,d'avoir donné des réponses précises à;;;-q;;";io's er de lravoir rraÍrée enadulte.

Iors du premier-week-end, jtai eu 1e privílège drassister à une rencontre où uncertain nombre des participants à la conféreice étaient pte"unte" au cardinalEtchegaray. rl est français mais en ce moment préside à Rome la commissionJustice et Paix de ltEglise catholique. Mon rôie érait ¿" tiuãurre pour monamie indienne Sushobha. El1e raconta au cardinal une réconciiiatio., récente quisrest produite à-Panchgani entre une femme du Bangra-Desh et une pakj-stanaise,
toutes deux musulmanes. sushobha est hindoue. uñe fois dã-pil;, je constataisla chance que nous avons de pouvoir être Èémoin de tels échanges qui vontau-delà des différences pouriant profondes qui nous caractérisent.
Lors de 1a dernière réunion de la rencontre de jeunes, une jeune Aurtichiennesrest excusée auprès des A1l-emands de les avoir"tor'r¡ours détestés. Tout ciruncoup est remonté au niveau de ma conscience ce que jt.l to":;;; 

"" sans vouloirjamais lradmerrre: mon indifférence vis-à-vis ¿'"-rraii";;;;;; 1a décisionprise il y a longtemps qutil n'y avaÍt pas de place dans mõn coeur pour troo depavs et que je pouvais tout naturellement éliminer ItAllemagnÀ-ã" mon champ depréoccupations. Cela stétait entre autre manifesté par mon refus de faire despr.'grès en a11emand. En même temps, 5ta.rais iouiou." été touchåe par Iad.ifficulté des jeunes Altemands à'aí*Ër 1;r;;;;; et j'aurãi"-äir¿ 1es aider.Mais comment aider des gens à aimer leur pays'"í *oi-ña-"-¡;'-lnoi"1 de mrendésinteresser? Alors qùe toutes ces p"n"3"'mtalitaient, une .jeune AllemandeassÍse à côté de moi se leva pour al1er dire uu'*i.ro toute la difficultéqurelle éprouvait à.aimer son'pays et à en être fière. caã"i-uu"c el1e qu,à lafin de la réunion jrai partagé ce que.je venais de découvrir tout en ruiprésentant des excuses.

11 v a eu aussi les déceptions: plusíeurs amis de Genève que nous avons invitéset qui nront pas pu venir: Et puis tout à la fin, quand on n,y croyait prus, uncouple travaillant dans ltambassade dtun pays traversant de grandes difficultés,vienL et. même revientl
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Parmi les grands moments, je retiens pour moi le discours chaleureux fait par M.
Blanchard, directeur du Bureau Tnternational du Travail, lors dfune table ronde
sur ttl-tendettement international et ses implicatiorr" .oåi.lestt. 11 vibre
profondémenL pour 1e tiers-monde et désire ardemment trouver 1es gens quí
sfattaqueront à la pauvreté. Pour ce1a, i1 organise une rencontre à Genève en
automne où il espère réunir des syndicalistes, employeurs et rnembres de
gouvernements. On ne voit guère ce que lron peut faire pour 1e soutenir, maisle désir mrest venu de vraiment porter cela däns la prièie.

Caux, crest tout ce1a, chacun pourrait écrire son histoire, qui serait
différente. Je pense encore à cette jeune Japonaise qui ne ionnait rien à lareligion chrétienne eL à qui je demande ce qutelle a pensé de la fin de la piècet'Skeletonsttoù une jeune fillã lave 1es pied-s de son père après quril lul-a'iaii
une confession atterrante pouvant briser sa vie. ttPar ce lãvement de pieds, ils
sont tous deux nés à nouveau. Et grâce à ça, ils pourront changer.tl

Mais une des grandes joies dtun été passé à Caux crest aussi 1a reprise de
contact avec tous 1es amis qui viennent de différentes parties du monde. Unefois par semaine 1es gens de ma génération, (p1us ou *oin"l) se sont retrouvés
sans agenda, sans thème stratégique ou idéologique à discuter, simplement pour
écouter ce que vivaient les uns et les autresl qutils vienneni du Japon, duBrésil, de 1a Scandinavie ou de la France. 0n á uu unu fois de plus que ce qui
devait nous unir dans cette tâche, ce ntétait pas seulement ltengagement commun,
mais une solide amitié.

Et pendant que j'écris cette lettre, je vois par 1a fenêtre du bureau un joyeux
grouPe sud-américain en train de chanter sur la terrasse en staccompagnr.i âe laguitare. Ï1 y a quelques jours, presqutau même endroit, un groupe ãe-Musulmans,
sur la pelouse, stagenouillaient sur un grand drap blan. poui diie leur prières.

Caux 87 a été un bon crul 11 sragit cependant déjà de penser à Caux 88, carcfest lrannée des 50 ans du Réarmement moral. Nous vous en reparlerons.

***ir***rr********rr*******

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Eliane stallybrass


